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L’occasion des 75 ans de Pax Christi France, nous 
vous proposons par le biais de cette collection 
« Découvrir et Réfléchir » une série de livrets vous 

permettant de découvrir les actions de notre Mouvement 
ainsi que le travail de nos différentes commissions.  
 
Nous espérons que ces livrets seront pour vous cher 
lecteur, une source d’inspirations et d’actions. N’hésitez 
pas à vous rendre sur notre site Internet, à lire nos autres 
publications : Journal de la paix (trimestriel) et Pax info 
(mensuel) afin de découvrir les différentes facettes de 
notre Mouvement.  
 
 
 

Oser le dialogue et bâtir la paix entre 
personnes, peuples et nations ! 
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SUR LES ARMES NUCLEAIRES 
 

Atomic Bomb Hypocenter Park (Nagasaki) 

24 novembre 2019 
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hers frères et sœurs, ce lieu nous rend davantage conscients de la 
souffrance et de l’horreur que nous les êtres humains nous sommes 
capables de nous infliger. La croix bombardée et la statue de Notre-Dame, 
récemment découvertes dans la cathédrale de Nagasaki, nous rappellent 

une fois de plus l’horreur indescriptible vécue dans leur propre chair par les 
victimes et leurs familles.  

L’une des plus profondes aspirations du cœur humain, c’est le désir de paix et de 
stabilité. La possession des armes nucléaires et d’autres armes de destruction 
massive n’est pas la réponse la plus appropriée à ce désir. Bien au contraire, elle 
semble le mettre continuellement à l’épreuve. Notre monde vit la perverse 
dichotomie de vouloir défendre et garantir la stabilité et la paix sur la base d’une 
fausse sécurité soutenue par une mentalité de crainte et de méfiance qui finit 
par envenimer les relations entre les peuples et empêcher tout dialogue 
possible. 

La paix et la stabilité internationales sont incompatibles avec toute tentative de 
compter sur la peur de la destruction réciproque ou sur une menace 
d’anéantissement total ; elles ne sont possibles qu’à partir d’une éthique globale 
de solidarité et de coopération au service d’un avenir façonné par 
l’interdépendance et la coresponsabilité au sein de toute la famille humaine 
d’aujourd’hui et de demain. 

Ici, dans cette ville qui est témoin des conséquences humanitaires et 
environnementales catastrophiques d’une attaque nucléaire, les tentatives 
d’élever la voix contre la course aux armements seront toujours peu de choses. 
Celle-ci gaspille de précieuses ressources qui pourraient, au contraire, être 
utilisées au bénéfice du développement intégral des peuples et pour la 
protection de l’environnement naturel. Dans le monde d’aujourd’hui, où des 
millions d’enfants et de familles vivent dans des conditions inhumaines, l’argent 
dépensé et les fortunes gagnées dans la fabrication, la modernisation, l’entretien 
et la vente d’armes toujours plus destructrices sont un outrage continuel qui crie 
vers le ciel. 

Un monde en paix, libre des armes nucléaires, est l’aspiration de millions 
d’hommes et de femmes partout. Transformer cet idéal en réalité demande la 
participation de tous : individus, communautés religieuses, société civile, Etats 
dotés d’armes nucléaires et ceux qui n’en possèdent pas, secteurs militaires et 
privés, et organisations internationales. Notre réponse à la menace des armes 
nucléaires doit être collective et concertée, sur la base de la construction, ardue 
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mais constante, d’une confiance mutuelle qui brise la dynamique de méfiance 
qui prévaut actuellement. En 1963, le saint Pape Jean XXIII, dans l’Encyclique 
Pacem in terris, lançant lui aussi un appel pour l’interdiction des armes 
atomiques (cf. n. 60), affirmait qu’une paix internationale vraie et constante ne 
peut se fonder sur l’équilibre des forces militaires, mais uniquement sur la 
confiance réciproque (cf. n. 61).  

Il faut rompre la dynamique de méfiance qui prévaut actuellement et qui fait 
courir le risque d’arriver au démantèlement de l’architecture internationale de 
contrôle des armes. Nous assistons à une érosion du multilatéralisme d’autant 
plus grave si l’on considère le développement des nouvelles technologies des 
armes ; cette approche semble plutôt absurde dans le contexte actuel marqué 
par l’interconnexion, et constitue une situation qui exige une attention urgente 
et un engagement de la part de tous les leaders. 

L’Eglise catholique, pour sa part, est irrévocablement engagée dans la décision 
de promouvoir la paix entre les peuples et les nations : c’est un devoir auquel 
elle se sent obligée devant Dieu comme devant tous les hommes et femmes de 
cette terre. Nous ne pourrons jamais nous lasser d’œuvrer et de soutenir avec 
une insistance persistante les principaux instruments juridiques internationaux 
de désarmement et de non-prolifération nucléaire, y compris le Traité sur 
l’interdiction des armes nucléaires. En juillet passé, les évêques du Japon ont 
lancé un appel pour l’abolition des armes nucléaires, et, tous les mois d’août, 
l’Eglise japonaise organise une rencontre de prières de dix jours pour la paix. Que 
la prière, la recherche infatigable de la promotion d’accords, l’insistance sur le 
dialogue, soient les ‘‘armes’’ dans lesquelles nous mettons notre confiance, et 
aussi la source d’inspiration des efforts pour construire un monde de justice et 
de solidarité qui apporte de réelles garanties pour la paix.  

Convaincu qu’un monde sans armes nucléaires est possible et nécessaire, je 
demande aux leaders politiques de ne pas oublier que ces armes ne nous 
défendent pas des menaces contre la sécurité nationale et internationale de 
notre temps. Il faut considérer l’impact catastrophique de leur usage du point de 
vue humanitaire et environnemental, en renonçant au renforcement d’un climat 
de crainte, de méfiance et d’hostilité, créé par des doctrines nucléaires. L’état 
actuel de notre planète exige, pour sa part, une réflexion sérieuse sur la manière 
dont toutes ces ressources pourraient être utilisées, en référence à la complexe 
et difficile application de l’Agenda 2030 pour le Développement Durable, et 
atteindre ainsi des objectifs comme le développement humain intégral. C’est ce 
que suggérait le saint Pape Paul VI déjà en 1964, lorsque qu’il a proposé d’aider 
les plus déshérités à travers un Fonds Mondial, alimenté par une partie des 

http://www.vatican.va/content/john-xxiii/fr.html
http://www.vatican.va/content/john-xxiii/fr/encyclicals/documents/hf_j-xxiii_enc_11041963_pacem.html
http://www.vatican.va/content/paul-vi/fr.html
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dépenses militaires (cf. Discours aux journalistes, Bombay, 4 décembre 1964 ; 
Lett. enc. Populorum progressio, 26 mars 1967, n. 51). 

Pour toutes ces raisons, il devient crucial de créer des instruments qui assurent 
la confiance et le développement mutuel, et de compter sur des leaders qui 
soient à la hauteur des circonstances. C’est par ailleurs une tâche qui nous 
interpelle et nous concerne tous. Personne ne peut être indifférent face à la 
souffrance de millions d’hommes et de femmes qui continuent aujourd’hui à 
interpeller notre conscience ; personne ne peut rester sourd face au cri du frère 
blessé qui appelle ; personne ne peut fermer les yeux face aux ruines d’une 
culture incapable de dialogue.  

Unissons-nous dans la prière, tous les jours, pour la conversion des consciences 
et pour le triomphe d’une culture de la vie, de la réconciliation et de la fraternité. 
Une fraternité qui sache reconnaître et garantir les différences dans la recherche 
d’un destin commun.  

Je sais que certaines personnes ici présentes ne sont pas catholiques, mais je suis 
sûr que nous pouvons tous faire nôtre la prière pour la paix attribuée à Saint 
François d’Assise :  

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,  
là où il y a la haine, que j’apporte l’amour,  
là où il y a l’offense, que j’apporte le pardon,  
là où il y a le doute, que j’apporte la foi,  
là où il y a le désespoir, que j’apporte l’espérance,  
là où il y a les ténèbres, que j’apporte la lumière,      
là où il y a la tristesse, que j’apporte la joie. 

En ce lieu de mémoire, qui nous émeut et ne peut nous laisser indifférents, il est 
encore plus riche de sens de nous confier à Dieu, pour qu’il nous enseigne à être 
des instruments efficaces de paix et à veiller aussi à ne pas commettre les mêmes 
erreurs du passé. 

Puissiez-vous, vous-mêmes et vos familles ainsi que la nation tout entière, 
expérimenter les bienfaits de la prospérité et de l’harmonie sociale ! 

 
 
 
 
 

https://w2.vatican.va/content/paul-vi/fr/encyclicals/documents/hf_p-vi_enc_26031967_populorum.html


Découvrir et Réfléchir 

9 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE PAPE ET L’ARME 

NUCLEAIRE 

Michel Drain 

 

 

 

 

 

 

 
 



Découvrir et Réfléchir 

10 
 

es  dangers  de  l’arme  nucléaire  et  l’obstacle  que  cette  arme  représente  
pour  la  paix  ont  été  au  cœur  de  récentes  déclarations du pape François 
: au Japon le 24 novembre 2019, dans  son  message  du  1er  janvier  2020,  
dans  son  discours  de  vœux au Corps diplomatique le 8 janvier 2020. 
 

Au Japon, François a réaffirmé la condamnation, ancienne, par l’Église   
catholique, de   l’emploi   de   l’arme   nucléaire   et   renouvelé celle de sa 
possession, prononcée le 10 novembre 2017. 
 
À   Hiroshima, il   a   qualifié «   l’utilisation   de   l’énergie   nucléaire à des fins 
militaires » de « crime, non seulement contre l’homme et sa dignité, mais aussi 
contre toute possibilité d’avenir dans notre maison commune », ajoutant que « 
nous aurons à en répondre ; les nouvelles générations se lèveront en juges de 
notre défaite,   si   nous   nous   contentons   de   parler   de   paix   ...   En   
construisant de nouvelles  et  redoutables  armes  de  guerre  ».  Le Pape  a  
dénoncé  le  double  discours  des  dirigeants  des  pays  dotés   de   l’arme   
nucléaire   –   ils   parlent   de   paix   tout   en   développant une stratégie de 
dissuasion fondée sur la terreur et  la  défiance  mutuelle  –  et  la  faille  
fondamentale  de  cette  stratégie  :  «  Comment  pouvons-nous  proposer  la  
paix  si  nous  utilisons  l’intimidation  de  la  guerre  nucléaire  comme  recours  
légitime pour résoudre les conflits ? ». 
 
Le même jour à Nagasaki, il a été explicite : « la paix et la stabilité internationales 
sont incompatibles avec toute démarche fondée sur  la  peur  de  la  destruction  
réciproque  ou  sur  une  menace  d’anéantissement  total  ...  Elles ne sont  
possibles  qu’à  partir d’une éthique globale de solidarité et de coopération ». 
 
Le Pape a  invité  à  «  briser  la  dynamique  actuelle  de  défiance  qui  fait  courir  
le  risque  d’un         démantèlement         de         l’architecture  internationale  de  
contrôle   des   armements   ».   Il   a  souligné  que  «  l’érosion  du  
multilatéralisme à laquelle nous assistons   est   aggravée   par   le   
développement    des    nouvelles    technologies  d’armement  »,  des  armes  qui  
«  ne  nous  défendent  pas contre les menaces de notre temps      ».      Et      de      
retenir      trois    éléments   :    les    effets    catastrophiques de tout emploi de       
l’arme       nucléaire       sur       l’humanité  et  l’environnement,  le  climat  
d’hostilité  entretenu  entre les peuples par les doctrines nucléaires, le gaspillage 
de ressources indispensables au développement durable. 
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Le Pape a appelé à une « conversion des consciences », en faveur d’une « culture 
de  la  vie,  de  la  réconciliation  et  de  la  fraternité  ».  Les États sont appelés à  
s’engager  dans  la  voie  collective et progressive du désarmement nucléaire 
complet et contrôlé,    notamment    en    s’inscrivant    dans    la    démarche    
d’abolition prévue par le récent traité d’interdiction des armes nucléaires, signé 
et ratifié par le Vatican. 
 
Le 1er janvier, François a indiqué un chemin : la mémoire. Elle invite à se garder 
des errements du passé, à se rappeler les choix courageux accomplis  et  «  
suggère  le  chemin  pour  les  choix présents et futurs en faveur de la paix ». Il 
souligne que « il n’y  aura  jamais  de  vraie  paix  tant  que  nous  ne  serons  pas  
capables  de  construire  un  système  économique  plus  juste,  une  nouvelle 
manière d’habiter la maison commune, d’être présents les  uns  aux  autres,  
chacun  dans  sa  diversité,  de  célébrer  et  de  respecter la vie reçue et partagée, 
de se préoccuper des conditions et   des   modèles   de   société   qui   favorisent   
l’éclosion   et   la   permanence de la vie dans l’avenir, de développer le bien 
commun de toute la famille humaine ». 
 
Une   paix   authentique   se   construit   dans   un   cadre   multilatéral (au  premier  
chef  l’ONU),  par  le  dialogue  et  la  négociation  au  service  du  bien  commun  
international.  Il  faut  choisir : défiance mutuelle ou coopération. 
 
Dans  son  discours  au  corps  diplomatique,  le  Pape  a  indiqué  :  «  Un  monde  
sans  armes  nucléaires  est  possible  et  nécessaire...  ce  n’est  pas  la  possession  
dissuasive  de  puissants  moyens de destruction massive qui rend le monde plus 
sûr, mais plutôt le patient travail de toutes les personnes de bonne volonté qui 
se dévouent concrètement, chacune dans son domaine, pour édifier un monde 
de paix, de solidarité et de respect réciproque ». 
 
Et de rappeler une opportunité :  du 27 avril au  22  mai  2020  se  tiendra  à  New  
York  la  10ème  Conférence  d’Examen  du  Traité  de  non-prolifération  des  
armes  nucléaires. « Qu’à cette  occasion, la Communauté internationale 
réussisse à trouver un consensus  final  et  proactif  sur  les  manières  d’actualiser  
cet  instrument juridique international, qui se révèle être encore plus important 
en un moment comme celui-ci ». 
 
« Tout est lié » :  les progrès du désarmement nucléaire  doivent      accompagner      
la      recherche      d’un      nouveau      développement mondial solidaire et 
respectueux de la création. 
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eux  grands  accords  de  maîtrise  des  armements  ont,  de  la  fin  de  la  
guerre  froide  à  l’élection  du  président  Trump,  favorisé  la  stabilité 
des relations stratégiques entre les États-Unis et la Russie : le traité sur 

les forces nucléaires intermédiaires (FNI) de 1987 et  le  traité  New  Start  
(nouveau  traité  de  réduction  des  armements  stratégiques)  de  2010,  qui  
marquait  la  dernière  étape  d’un  processus de réduction entamé dès le début 
des années 1990. 
 
 

Le traité FNI 
 
Le Traité FNI interdisait aux États-Unis et à la Russie de construire   et   de   
déployer   tout   missile   terrestre   à   portée   intermédiaire (500  à  5  500  km).  
Il mettait  un  terme  à  la  crise  des  «  euromissiles  »  provoquée  par  le  
déploiement,  dans  les  années  1980,  de  missiles  nucléaires  soviétiques  de  
moyenne  portée  (SS20)  dirigés  contre  l’Europe  occidentale.  Les États-Unis  
ont  décidé  de  s’en  retirer  en  octobre  2018  arguant  du  déploiement, dénoncé 
depuis 2014 par l’administration Obama, de    missiles    de    croisière    terrestres    
russes    d’une    portée    supérieure  à  500  km.  Ce faisant,  le  président  Donald  
Trump  refusait   d’appliquer   les   mécanismes   de   vérification   et   de   
conciliation  prévus  par  l’accord.  Plus fondamentalement,  il  se  déclarait   
hostile   à   l’interdiction   des   missiles   terrestres   de   portée intermédiaire 
alors que la Chine, désormais considérée par  les  États-Unis  comme  un  rival  
stratégique,  déployait  un  nombre  croissant  d’armes  de  ce  type,  à  capacité  
nucléaire  ou  conventionnelle, notamment face à Taïwan et au Japon. 
 
Pour l’Europe, l’abandon du traité FNI crée une nouvelle vulnérabilité 
stratégique : il laisse désormais la Russie libre de déployer des missiles ciblant 
spécifiquement son territoire. 
 
 

Le traité New Start 
 
Plus préoccupant encore, le traité New Start est menacé, le   dernier   à   limiter   
au   moins   partiellement   les   arsenaux   nucléaires américains et russes. Au 
moment de sa signature, il marquait un réel progrès puisqu’il visait, pour 
chacune des  parties,  à  réduire  de  moitié  le  nombre  de  leurs  lanceurs  de  
missiles nucléaires stratégiques et des deux tiers celui de leurs ogives  nucléaires  
stratégiques  déployées.  Pour les  lanceurs  (missiles   balistiques   et    
bombardiers   lourds)   les   plafonds   étaient de 800 dont 700 déployés et pour 
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les ogives déployées de 1 550. Ces objectifs ont été atteints dès le 5 février 2018. 
En outre, le traité établit un régime robuste de transparence et de vérification,   
chaque   partie   ayant   droit   à   18   inspections   annuelles sur place. Début 
2020, Américains et Russes avaient échangé de l’ordre de 19 000 informations 
et effectué plus de 150 inspections  de  part  et  d’autre.  Ce  traité  expire  le  5  
février  2021, mais il peut être prolongé pour une nouvelle période de cinq   ans   
au   plus   par   simple   accord   entre   les   présidents   américain et russe. 
 
Or,  si  la  partie  russe  s’est  déclarée  en  faveur  de  cette  prolongation, 
l’administration américaine ne s’est toujours pas prononcée.   Elle   a   soulevé   
deux   obstacles   à   une   simple   prorogation : l’apparition de nouvelles armes 
nucléaires russes (arme   hypersonique   Avangard,   missile   lourd   Sarmat   en   
particulier)  et  la  non-participation  de  la  Chine.  Le  premier  obstacle  ne  paraît  
pas  insurmontable,  les  Russes  acceptant  l’intégration   de   leurs   nouvelles   
armes   dans   les   plafonds   existants. En revanche, la demande de participation 
de la Chine semble peu réaliste, en raison non seulement de la disproportion 
entre l’arsenal stratégique chinois (probablement de l’ordre de 150 vecteurs) et  
ceux  des  États-Unis  et  de  la  Russie,  mais  surtout  du  refus  chinois  de  
comptabiliser  leurs  forces  avec  celles d’autres puissances. 
 
Plus fondamentalement, les États-Unis paraissent bien vouloir se libérer de toute 
contrainte sur leurs armes nucléaires. Le  risque  est  grand,  dès  lors,  que  le  
traité  New  Start  soit  abandonné,  ce  qui  mettrait  fin,  au  moins  pour  les  
prochaines  années,  à  tout  effort  de  maîtrise  de  l’armement  nucléaire  
américain et russe 
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l est des dates qui restent dans la mémoire parce qu’il s’y est passé quelque 
chose qui ne nous concerne pas forcément (une naissance, un décès, un 
déménagement) mais bien un événement inattendu qui nous a choqués, 

surpris, ébranlés. Je fais partie de celles et ceux qui se souviennent de ce qui leur 
est arrivé le 23 novembre 1963, lorsqu’on apprit la nouvelle de l’assassinat du 
président américain John F. Kennedy. J’ai donc décidé de me souvenir de ma 
journée du 22 janvier dernier, car il s’y est passé quelque chose d’important, 
même si l’opinion publique n’en a été informée que très superficiellement, ou 
pas du tout.  
  
Le traité international sur l’interdiction des armes nucléaires (TIAN) est entré en 
vigueur, donc il devient obligatoire pour les Etats, membres des Nations Unies, 
qui l’ont ratifié. Certes, il s’agit pour la plupart, d’Etats « confettis », de petites 
nations éparpillées ici ou là sur les grands continents, d’iles et archipels qu’on 
aurait bien du mal à repérer sur une carte, d’Etats qu’on cite le plus souvent parce 
qu’il y règne une pauvreté dévastatrice qui génère des flux incontrôlés de 
migrants… S’interdire la production, la possession, l’usage de l’arme atomique 
relève, pour ces Etats, de l’impossibilité matérielle évidente, et ressemble 
presque à une vaste blague. 
  
Et pourtant ces Etats montrent la voie : la bombe atomique est coûteuse, 
dangereuse et désormais illégale. Son interdiction n’oblige que les pays qui le 
veulent ou le voudront – au demeurant, la presque moitié des Etats du monde, 
et ça va croissant – mais le principe est acté que posséder, héberger, améliorer, 
employer ou menacer d’employer l’arme atomique est interdit. Donc les Etats 
qui en disposent (officiellement, une dizaine) sont dans l’illégalité bien que, à 
proprement parler, ils ne commettent aucun crime et n’encourent aucune 
sanction.  
  
Paradoxe, certes, mais c’est le propre da la démarche prophétique que de 
« parler avant », d’annoncer « des cieux nouveaux et des terres nouvelles » 
débarrassés du champignon funeste qui éteindrait à jamais la vie sur notre 
planète. On connaît la réponse : la « bombe » ne sert qu’à prévenir son usage, à 
dissuader l’agresseur. On en débat depuis 75 ans, et le premier acte de la tout 
nouvelle Organisation des Nations Unies, dont un seul membre à l’époque 
possédait « la bombe », fut de la mettre aussitôt hors la loi. La peur et la 
mauvaise foi ont fait le reste. 
  
A cela nous disons « ça suffit ». Pax Christi a invité ce mois-ci tous les évêques de 
France à soutenir la déclaration de Pax Christi International demandant aux  
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gouvernements de signer et ratifier le TIAN. Comme le rappelle le traité lui-
même, tous les Etats membres de l’ONU, dont la France, doivent « favoriser 
l’établissement et le maintien de la paix et de la sécurité internationale en ne 
détournant vers les armements que le minimum des ressources humaines et 
économiques du monde ». On est loin du compte. Le temps est venu d’arrêter 
de détourner les ressources, de piller la planète, de voler des vies ! 
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